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Le rangement des vélos n’est plus un casse-tête!
•  Le Wheelylift permet de ranger votre vélo sans effort et vous permet de gagner 

jusqu’à 40% de place. Il soulève votre vélo à la verticale contre le mur et le vélo peut 
se rabattre pour gagner encore plus de place.

•  Il peut soulever des vélos jusqu’à 30 kg, y compris les vélos électriques.

•  Le Wheelylift est idéal pour ranger les vélos dans les garages ou locaux de particuliers. 
Il est aussi tout indiqué pour permettre d’avoir de l’ordre dans les locaux à vélo des 
immeubles ou en PPE.
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sur le site du  
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POUR DEBUTER L’ETE
EN PLEINE FORME
DU 1ER AU 30 JUIN 2012. AVEC CONCOURS.
Allez à vélo au boulot au moins un jour travaillé sur deux et avec un 
peu de chance, gagnez un des nombreux prix attractifs. 
Annoncez votre entreprise! Inscription en ligne dès le 12 décembre 
www.biketowork.ch
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Raphael Charles, 
président du comité  
de rédaction
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Editorial

Souffler le chaud  
et le froid
La mauvaise saison arrive: vélo rangé pour 
certains cyclistes vaincus par le froid, la nuit. 
D’autres pourtant bravent les conditions difficiles 
de l’hiver, parfois à la limite du raisonnable :  
le chaud, le froid, au gré de quelques informations 
de saison.
3 octobre. « Mobilité piétonne » lance une 
résolution pour que les surfaces piétonnes restent 
réservées aux piétons, que la promotion du trafic 
cycliste ne se fasse pas au détriment des piétons, 
et que l’espace à réserver au trafic cycliste soit 
pris sur la chaussée. « Rue de l’Avenir » relève 
que contrairement à l’idée de séparation qui a 
longtemps prévalu, on cherche aujourd’hui le 
plus possible des solutions de cohabitation. A la 
lecture de la Voix des régions, on peut mesurer 
à quel point les associations de PRO VELO 
consacrent leurs efforts aux infrastructures pour 
améliorer notre quotidien et au final faciliter une 
utilisation commune de l’espace public. Ce sujet 
brûlant sera l’objet du prochain dossier de PRO 
VELO info.
15 octobre. « Le Temps » décrit la vie enviable 
(pour certain-e-s en tous cas) d’une commune de 
Thurgovie où les parents ne sont pas gênés de 
voir leurs enfants contraints, à partir de 7 ans,  
de prendre leur vélo pour faire quatre fois par jour 
les 3 kilomètres qui les séparent de l’école. En 
effet, la commune ne paie le bus scolaire que pour 
les petits qui vont à l’école enfantine. A ce sujet 
laissons-nous surprendre par l’étonnante étude 
sur la façon dont les enfants perçoivent  
la circulation.
2 novembre. « 20 minutes » raconte comment 
la police lausannoise s’est alliée à PRO VELO 
Lausanne pour sensibiliser les cyclistes aux 
dangers liés au fait de rouler la nuit sans lumière. 
« Mais que fait la Police ?! », « Au voleur ! » : Voilà  
le thème brulant du dossier de cette fin d’année 
que toute l’équipe de PRO VELO info vous 
souhaite néanmoins douce et sereine, tout en se 
réjouissant de vous retrouver en 2012 !

Raphaël Charles
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La voix des 
associations PRO VELO
 
Dans cette rubrique, chaque association donne  
des nouvelles de sa région.

Lausanne  Action lumière en partenariat avec la Police
Les 2 et 3 novembre derniers, PRO VELO Région Lausanne a mené 
son Action lumière à la rue des Terreaux, comme chaque année 
lorsque l’heure d’hiver reprend ses droits. L’objectif : sensibiliser les 
cyclistes aux risques de la pratique du vélo de nuit sans éclairage. 
Avec une petite surprise cette année : les cyclistes non-éclairés ont 
été interpellés par la Police! Pour se faire coller une amende ? Que 
nenni : pour recevoir un kit de phares de la part d’un membre du co-
mité de PRO VELO !

Marc Assal

Fribourg  présente son 2e projet d’agglomération
Suite à un premier échec, le projet 2e génération (PA2) reconnaît 
enfin le rôle primordial de la petite reine dans l’agglomération fri-
bourgeoise, jusqu’ici largement sous-exploité. Les problèmes les plus 
flagrants liés aux manques de planification dans le passé récent ain-
si que les enjeux cruciaux pour la mobilité douce et combinée dans 
l’agglomération ont été identifiés. Les solutions à apporter à diffé-
rents niveaux sont bien définies. Cependant, les nombreuses mesures 
concrètes qui devront être prises doivent encore être précisées dans 
cette phase finale avant fin 2011 si Fribourg entend convaincre la 
Confédération et obtenir concrètement un cofinancement pour les 
projets. 
Assemblée générale : 8 mars 2012

Marcel Gutschner et Didier Grandjean

Jura  Motion(s) pour sécuriser un croisement dangereux
Point noir considérable dans le réseau cyclable de la vallée de Delé-
mont : la double traversée de la route et du passage à niveau entre 
Courtételle et Courfaivre. Suite à la réfection prévue du passage à ni-
veau, Emmanuel Martinoli (membre du comité et député) a déposé 
une motion au Gouvernement demandant un passage sous-voie pour 
sécuriser ce carrefour dangereux. Motion refusée. Arguments : impos-
sibilité technique et financière.

E. Martinoli a déjà déposé une seconde motion, proposant une 
autre solution : la réalisation d’un giratoire juste avant le passage à 
niveau, suivi d’îlots de protection. Nous espérons maintenant que la 
sécurité des cyclistes sur ce trajet très fréquenté sera sérieusement 
prise en compte.� Valérie Cerf

Montreux  Bientôt des aménagements pour les cyclistes?
L’exécutif montreusien prévoit, dans son programme de législature, la 
mise en place d’itinéraires cyclables, actuellement inexistants dans la 
commune, et l’installation de vélos en libre service. Pro Velo Riviera 
a attiré l’attention des autorités sur d’autres mesures à prendre (parcs 
sécurisés et amélioration de la signalétique notamment).

Olivier Blanc

Tessin  PRO VELO Ticino, une année déjà !
Cela fait déjà plus d’une année que PRO VELO Ticino a vu le jour.  
En cette année 2010-2011, le comité a organisé de nombreuses acti-
vités, dont nous proposons ici un bref résumé en italien.

Nel suo primo anno di vita PRO VELO Ticino ha proposto alla po-
polazione ticinese le seguenti attività : partecipazione a diverse mani-
festazioni e al primo slowUp ticinese ; organizzazione del primo corso 
ticinese per ciclisti in erba; organizzazione di critical mass e di biciclet-
tate popolari; partecipazione alle riunioni di coordinazione del GRUSO 
(gruppo di sostegno percorsi ciclabili), con la presenza di funzionari 
cantonali resposabili delle infrastrutture stradali; mandato di coordi-
nazione e di accompagnamento per la campagna bike to work 2011 
presso l’amministrazione cantonale ; mercatini vari (vendita di biciclet-
te usate, mercatino natalizio, ecc.) ; vari interventi radiofonici (RSI, Rete 
uno e Rete tre, Radiofiumeticino, Radio3iii) ; un intervento televisivo 
(RSI LA1); numerosi comunicati stampa e diverse prese di posizione sul 
tema della mobilità lenta; lanciamento dell’iniziativa popolare ATA per 
una Città di Lugano « a misura di bici »; corso di formazione per moni-
tori dei corsi (fine novembre) e tante altre attività !

Come potete vedere, PRO VELO Ticino è partita con il vento in pop-
pa. La vostra associazione regionale ha in serbo ancora tante altre no-
vità per il futuro. Non siete ancora soci ? Sosteneteci ! Ci si può iscrivere 
direttamente tramite il nostro sito internet : www.proveloticino.org. 
Seguiteci anche su Facebook. � Francesco Gilardi

Bonne route  
Delphine !
L’aurez-vous remarqué ? Le nom de Delphine Klopfenstein a dis-
paru de l’impressum sous la rubrique « rédactrice en chef ». Le 
premier numéro en 2007 annonçait la couleur : « le vélo prend le 
train ». Le PRO VELO info s’est lui aussi mis en route à vive allure 
sous la coordination de Delphine, augmentant le nombre de ses 
pages, la diversité de ses rubriques et de ses collaborations.
Un grand grand merci pour son dynamisme, son engagement sans 
compter, son souci de la qualité, les discussions animées et sa vo-
lonté à toute épreuve pour donner une voix aux cyclistes romands. 
L’énergie mise en œuvre pour faire exister un journal PRO VELO 
romand nous permet aujourd’hui de disposer d’un canal d’informa-
tion et d’un catalyseur d’idées dont on ne pourrait plus se passer. 

Bienvenue à la nouvelle  
secrétaire rédactionnelle
Sylvette Riom, licenciée en sociologie, œuvrant depuis 2010 à la 
comptabilité de PRO VELO Genève et administratrice à temps 
partiel de la compagnie de théâtre L’Alakran reprend les rênes ad-
ministratives du PRO VELO info. L’équipe se réjouit d’accueillir 
ses compétences dans la production de supports de communica-
tion, qui vont du rédactionnel au visuel, en passant par un travail 
indispensable en coulisses. Vous pouvez dès à présent les appré-
cier dans le présent numéro !

Manon Giger
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Mot de départ

L’aventure continue
Début 2007, le projet commun d’un journal vélo adres-
sé à toute la Romandie était encore une utopie. Seules 
Genève et Fribourg disposaient alors de leur propre publi-
cation. Mais quelques mois plus tard, après de grandes 
discussions, nous tombions d’accord, Florence Germond 
et moi, sur la formule qui allait réunir les cyclistes romands 
et faire de ce journal un vrai outil de revendication. Puis, 
l’arrivée de Manon Giger assurait un trait d’union indis-
pensable avec PRO VELO Suisse, qui a permis d’élargir 
le contexte de réflexion. J’ai ensuite eu le plaisir de voir la 
contribution des belles plumes de Claude Marthaler ou de 
Jean Amman, les illustrations de Tom Tirabosco ou d’Angry 
Mum donner un nouvel élan au journal, qui atteindra les 20 
pages et un tirage à 11 000 exemplaires une fois par an, 
grâce à la collaboration de Bike to Work.
Comme poussée par le vent, de nouveaux défis, toujours 
écologiques, m’attendent aujourd’hui. L’histoire de ces 
quatre années de vie du PRO VELO info aura été pour 
moi une aventure unique, le fruit d’un travail collectif et 
d’intérêts partagés. La cause du vélo, soutenue par tant 
de personnes convaincues, est un éminent engagement. 
Et la relève annoncée pour la production du journal et la 
rédaction des dossiers promet de très belles perspec-
tives. Merci à vous, lectrices et lecteurs, de faire vivre ce 
journal !

Delphine Klopfenstein

La côte  PRO VELO La Côte dans la lucarne
Notre association a participé, en octobre, à un débat télévisé sur la  
mobilité dans notre district, organisé par la TV régionale. Christine 
Vuagniaux, membre du comité, a prôné l’usage du vélo comme alter-
native à la mobilité motorisée. Elle a aussi pu aborder avec le Conseiller 
d’Etat François Marthaler la question du financement des infrastruc-
tures prévues par la stratégie cantonale de promotion du vélo.
Débat à suivre sur  
www.nrtv.ch/2011/10/11/debat-du-11-octobre-2011

Christophe Haenggeli

Neuchâtel  Confirmation d’une relation constructive
Cela s’est concrétisé en 2011 par l’autorisation de circuler à contresens 
dans plusieurs rues à sens unique et par l’installation de nombreux 
supports de stationnement. Un autre exemple de cette collaboration 
est la création d’une voie réservée aux bus et aux vélos, à la jonction 
très fréquentée de la rue des Parcs/Vauseyon. Cette nouvelle voie, 
proposée par notre association, permet depuis cet été de dépasser en 
toute sécurité le long embouteillage qui s’y forme chaque soir à l’heure 
de pointe. Nous nous réjouissons de poursuivre cette excellente colla-
boration en 2012 !� François Derouwaux 
6 décembre 2011 et 10 janvier 2012: prochaines séances du 
groupe de travail «Littoral», 19h30, Hôtel des Associations, 
Neuchâtel; 28 avril 2012: bourse aux vélos, Neuchâtel

Valais  Le Valais urbain en mutation ?
L’évolution inéluctable de la mobilité en plaine du Rhône reposera-
t-elle sur les 4 projets d’agglomération élaborés sans concertation ? 
Suite au retrait des communes du Haut-Plateau, Sierre voit l’éventuel 
financement fédéral repoussé à l’horizon de 2019, alors qu’en Haut-
Valais, les mesures se concrétisent. Sion et le Chablais attendent le 
blanc-seing des exécutifs et législatifs partenaires, alors que l’anta-
gonisme entre les communes urbaines et périphériques bloque toute 
politique aboutie, favorable à la mobilité douce.

Yves Degoumois

Yverdon  12 000 km à vélo de Pékin à Sydney 
Après avoir pédalé d’Yverdon-les-bains à Amsterdam, les Carrard, fa-
mille yverdonnoise membre de PRO VELO, envisagent pour l’année 
2012 de relier les villes de Pékin et Sydney à la force du mollet.

Les Carrard considèrent le vélo comme le moyen de transport 
idéal car il est écologique, passe-partout et suffisamment robuste 
pour transporter bagages et enfants.

Les parents s’adapteront au rythme d’Eugénie, née en 2008 et 
Léon, né en 2007, qui découvriront le mode de vie, les jeux et, sans 
doute, les frasques des enfants qu’ils croiseront sur leur route. 

Pour d’autres informations et pour des photos, nous vous 
conseillons de consulter leur site www.velhorizons.ch.

Herbert Chautems

Genève  Grâce aux 
revendications de PRO 
VELO Genève, soutenues 
par la mobilisation de plus 
de cinquante cyclistes, 
l’interdiction de descendre 
la rue de Coutance à vélo, 
intervenue dans le cadre de 
l’aménagement du tram,  
a été levée ! Les cyclistes 
continuent ainsi de croiser la 
route de Rousseau, qui vécut  
à cet endroit durant son 
enfance, lorsqu’ils se rendent 
aux ponts de l’Ile.
Lisa Mazzone

8 décembre, 18h30, Arcade 
PRO VELO Genève : Apéritif de 
fin d’année
26 janvier, 18h30, Arcade PRO 
VELO Genève : « Mise en œuvre 
de l’initiative pour la mobilité 
douce », soirée technique 
suivie d’un apéritif
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Vélos volés – une fatalité?
Sujet réalisé par Lisa Mazzone

Quel cycliste n’a pas été confronté au moins une fois dans sa car-
rière vélocipédique au vol, sous une forme plus ou moins aboutie ? 
Ce problème majeur n’est pourtant pas pris assez au sérieux par les 
pouvoirs publics qui manquent cruellement, et à tous les échelons, 
d’initiative. Une léthargie qui a de quoi révolter, quand on parle de 
100  000 vélos dérobés en Suisse par année – soit environ 275 par 
jour – avec un taux de restitution inférieur à 3 %, mais surtout lorsque 
l’on sait que le vol a pour effet de dissuader plus de 20 % de ses 
victimes d’opter pour la petite reine. Les collectivités ont d’ores et 
déjà des leviers d’action ; mettre à disposition des places de station-
nement sécurisées, en nombre suffisant, assorties de vélostations 
dans les gares, en est un de taille. Or, ce n’est malheureusement 
pas un domaine dans lequel les cantons latins s’illustrent à l’heure 
actuelle. Pour réduire le nombre de vols et augmenter drastiquement 
le taux de restitution, il faut également que le dossier remonte sur 
le dessus de la pile et qu’une politique globale soit mise sur pied, 
comme on en voit émerger dans plusieurs pays européens. Le vol 
a d’ailleurs des conséquences sur la sécurité routière qui méritent 
seules qu’on s’y attarde, puisqu’il entraîne une baisse importante de 
la qualité des deux-roues : de nombreux cyclistes préfèrent en effet 
ne pas trop débourser pour leur monture, craignant que celle-ci ne 
disparaisse. La problématique ne doit pas non plus désintéresser 
les cyclistes, qui ont une responsabilité individuelle vis-à-vis de leur 
petite reine. Il leur appartient de la choyer et de veiller à respecter 
certaines recommandations, pour lui assurer une longue vie à leurs 
côtés. L’année 2012, qui sonne le glas de la vignette vélo, est char-
nière. Espérons qu’elle verra s’amorcer un tournant décisif !

Comportement après un vol  
3 % récupèrent leur vélo

22 % renoncent au vélo

15 % rachètent un vélo neuf 
supérieur à 350 frs*

50 % achètent un vélo d’occasion

10 % rachètent  
un vélo neuf 

inférieur à 350 frs*

Etude 1999–2003 / F. Héran, IFRESI-CNRS / N.Mercat, Altermodal
(collecte données terrain : FUBicy + Altermodal)

« Les vélos sont 
également exposés  
à de grands  
dangers en Suisse.  
Je leur compte deux 
ennemis principaux : 
les rails de tram  
sont assurément  
le plus pernicieux.  
Le second,  
c’est le voleur. » 
Massimo Rocchi, 
Comédien et comique suisse.

* 230 euros dans cette étude française

L’étude dans son intégralité est disponible sur  
www.bicycode.org > marquage > pourquoi ?
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Un cycliste averti en vaut deux  : 
pour déjouer les tours des voleurs 
et retrouver sa petite reine à son 
retour, quelques précautions sont 
nécessaires. 

1. Investir dans un cadenas de qualité
La règle numéro 1 du cycliste qui tient à 
sa monture ! Un cadenas de qualité permet 
d’éviter de nombreux vols d’usage, qui res-
tent les plus fréquents. Et il faut y mettre le 
prix : prévoyez en tout cas 10 % de la valeur 
de votre vélo. Les cadenas en forme de U et 
les mètres dépliables sont les plus robustes. 
Plusieurs tests de cadenas placent en outre 
les modèles des marques Abus, Trelock et 
Kryptonite en haut du classement.

Renseignez-vous dans votre magasin de 
vélo et consultez les tests de la FUB actuali-
sés chaque année : www.bicycode.org. Vous 
trouverez également un test en allemand 
sur www.test.de/suche, « Keine chance für 
Diebe ».

2. Attacher son vélo à un élément fixe
Arceaux, épingles et autres racks à vélo sont 
idéaux pour attacher sa petite reine. A dé-
faut, les poteaux de signalisation font éga-
lement l’affaire. Et si l’on souhaite retrouver 
son vélo entier, il est essentiel d’attacher le 
cadre avec une roue, de préférence la roue 
avant qui est facilement enlevée. Dernière 
astuce : mettre son cadenas à distance suf-
fisante du sol, avec la serrure vers le bas.

3. Bien choisir son lieu  
de stationnement
Si tout le monde n’est pas logé à la même 
enseigne en matière de stationnement, il est 
préférable de choisir un endroit fréquenté 
et bien en vue. Le plus délicat est de sélec-
tionner un lieu pour la nuit, puisque près de 
la moitié des vols a lieu une fois le jour tom-
bé. Les lieux privés sont malheureusement 
régulièrement la cible des voleurs. N’hésitez 
pas à solliciter votre régie pour améliorer 
la sécurité du local vélo ou votre commune 
pour l’installation de stationnements sécuri-
sés dans votre quartier.

En cas de vol, n’oubliez pas  
de porter plainte
Trop peu de cyclistes portent plainte 
lorsque leur vélo disparaît. Pourtant, il peut 
arriver, pour l’instant trop rarement, que 
des vélos soient restitués à leur proprié-
taire. Mais annoncer le vol à la Police signi-
fie également pointer du doigt le problème 
et revendiquer de nouvelles mesures pour 
lutter efficacement contre ce méfait. Afin de 
faire valoir vos droits auprès de votre assu-
rance et de prouver que le vélo vous appar-
tient, veillez à garder la facture d’achat.

Trucs et astuces  
contre le vol

VELOSTATIONs 

Flash info
Les vélostations, ces espaces de station-
nement couverts, éclairés et surveillés aux 
abords des gares – généralement payants 
mais toujours bon marché –, participent lar-
gement à la réduction du vol de vélo et au 
développement de l’utilisation de la petite 
reine. Nombre de pendulaires en profitent 
quotidiennement et les citadins l’utilisent 
également pour y déposer leur vélo avec 
l’assurance de le retrouver sec et en toutes  
pièces. Si la Suisse allemande peut se tar-
guer de compter 27 vélostations représen-
tant plus de 10 000 places, la Suisse latine 
est particulièrement à la traîne. Certains can-
tons romands entrent tranquillement dans la 
danse, grâce au soutien de la Confédération. 
Les projets d’agglomération planifient ain-
si des vélostations à Neuchâtel, à Fribourg 
et dans le canton de Vaud, où l’on attend 
vivement que le soutien financier du can-
ton énoncé dans la Stratégie cantonale de 
promotion du vélo soit soumis et avalisé par 
le parlement. La ville d’Yverdon a d’ailleurs 
ouvert le bal en inaugurant l’année dernière 
la première vélostation de Suisse romande, 
et sera bientôt rejointe par Genève. Notons 
que ces parkings ne sont pas l’apanage des 
grandes villes ou de régions particulières, et 
que l’on espère en voir fleurir prochainement 
du Tessin jusqu’au Jura. 
 
Plus d’informations sur les vélostations : 
www.velostation.ch/fr

La vélostation, un parking d’avenir ?,  
PRO VELO info n° 3 / mars 2008 disponible 
sur www.pro-velo-info.ch

Vite monté, vite piqué !
Les magasins de vélo proposent désormais de 
remplacer les attaches rapides de la selle et des 
roues par un système de fixation plus difficile 
à démonter, une solution intéressante pour les 
cyclistes quotidiens qui ne séparent que rare-
ment leur cadre de ses roues.

Être éclairé de nuit est indispensable : n’oubliez 
pas d’emporter vos phares s’ils ne sont pas fixés 
à votre vélo et préférez les phares inamovibles.
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Dossier : Vélos volés, une fatalité ?

Lorsque Ruth Humbel, Conseillère natio-
nale du Parti démocrate chrétien, dépose en 
juin 2010 une interpellation sur un registre 
national de vélos, la réponse n’y va pas par 
quatre chemins : cette démarche engendrerait 
des coûts supplémentaires disproportionnés, 
alors qu’il suffirait aux propriétaires de vélos 
d’être plus responsables pour que la situation 
s’améliore. Et le Conseil fédéral de renvoyer 
aux cantons et aux communes. 

Jean-François Steiert, président de PRO 
VELO Suisse et Conseiller national du Par-
ti socialiste, ne l’entend pas de cette oreille : 
« Tout le monde continue à considérer que 
le vol de vélos n’est pas un vrai problème et 
les différentes instances se renvoient la balle. 
Ce qui donne lieu à des registres et des ini-
tiatives privés qui ne sont pas coordonnés. » 
Pour PRO VELO Suisse, le minimum à faire 

consiste en des directives nationales permet-
tant de rendre les systèmes compatibles entre 
eux. Pour aller plus loin, il faudrait soit un re-
gistre national, soit un système valable pour 
l’ensemble du pays. Plusieurs voies sont en-
visagées par le Conseiller national, dont le 
marquage à la française ou encore les puces 
passives, utilisées aux Pays-Bas. Celles-ci sont 
insérées dans le vélo et permettent aux forces 
de l’ordre d’identifier le véhicule au moyen 
d’un appareil adhoc.

Des dommages collatéraux sont par 
ailleurs mis en lumière avec l’augmentation 
de la valeur des bicyclettes due à l’explo-
sion des vélos à assistance électrique. Des as-
sureurs rechignent en effet à renouveler le 
contrat de leurs clients victimes de vol à plu-
sieurs reprises. Ou lorsqu’il devient urgent de 
faire diminuer les vols...

Une thématique à imposer  
dans l’agenda politiqueLes registres 

privés
Cet automne, Veloplus rebondissait sur 
l’abandon de la vignette en annonçant la 
sortie du « Velofinder », une base de don-
nées en ligne où chacun peut enregistrer 
son vélo et le décrire avec force détails. Le 
volet gratuit du service consiste à disposer 
d’une carte d’identité pour son vélo, qui 
peut être postée sur les réseaux sociaux 
en cas de vol. La partie payante, à 9.– pour 
trois ans, est composée d’une vignette-
code barre à coller sur son cadre. Si le 
vélo disparu est retrouvé par un quidam, 
celui-ci pourra lire le code barre au moyen 
d’un smartphone ou indiquer le numéro 
de vignette. Conséquence : le propriétaire 
sera informé de la localisation de sa petite 
reine, et pourra la récupérer. Ce système 
bon marché devrait s’étoffer par des colla-
borations avec des assurances. Un service 
qui sera bientôt disponible en français. 
www.velofinder.ch
Voir également : www.veloregister.ch, 
www.bikerefinder.ch, www.easyfinder.ch

Des vélos  
appâts pour 
dissuader  
les voleurs
Dans les villes de Berne et de Winter-
thur, des parlementaires Vert’libéraux ont 
proposé en octobre dernier de déposer 
une vingtaine de vélos munis de GPS 
dans un lieu central de la ville. L’objec-
tif ? Servir d’épouvantails pour dissuader 
les éventuels voleurs, et sévir lorsqu’un 
vol est débusqué. Pour Michael Zeugin, 
Conseiller municipal à Winterthur, ce 
n’est certes pas la solution miracle, mais 
c’est un moyen de reconnaître le pro-
blème et de lutter contre le vol à l’échelle 
locale. L’expérience a d’ailleurs été cou-
ronnée de succès en Hollande, dans la 
ville d’Amersfoort.

Si certains vélos volés sont retrouvés abandonnés sur la voie 
publique, le taux de restitution des bicyclettes à leur détenteur est 
extrêmement bas, notamment en raison de la difficulté, pour la police 
ou la fourrière, à l’identifier. Par ailleurs, faute de pièce justificative,  
il peut être ardu pour un cycliste de prouver que tel deux-roues  
lui appartient. Plusieurs démarches ont été entreprises au niveau  
politique afin d’améliorer la situation, avec un résultat plutôt mitigé. 
Le dossier reste néanmoins prioritaire pour PRO VELO Suisse, qui est 
bien décidée à trouver une solution nationale.

Dans le canton de Genève, c’est l’Associa-
tion pour la récupération des vélos (ARV) 
qui est responsable de la fourrière. Elle 
ramasse ainsi les vélos ventouses en ville 
de Genève, pour la plupart à l’état d’épave, 
selon des critères définis dans une conven-
tion. Les vélos récupérés sont immédiate-
ment enregistrés et une description est 
transmise à la Police qui la confronte aux 
plaintes déposées. Une liste est également 
rendue publique par le biais de la feuille 
d’avis officiel, que l’on trouve en ligne sur 
le site de l’association. Parmi les bicy-
clettes qui atterrissent à la fourrière, seul 
1% se rapporte à une plainte. Un pourcen-
tage marginal qui s’explique, selon Marc 
Lemonnier, responsable de la fourrière, 
par le nombre trop bas de personnes qui 

annoncent la disparition de leur monture. 
Quatre vélos par mois regagnent néan-
moins leurs pénates, ou rejoignent des 
bureaux d’assureurs, lorsque le proprié-
taire s’est déjà fait rembourser ! Le reste 
du stock est en partie désossé et vendu 
en pièces séparées, envoyé en Afrique ou 
encore revendu entre 80 et 100 frs. Bref, 
rien n’est perdu, tout est recyclé. 
www.fourriere-velo-ge.ch

Notons également la création d’une colla-
boration entre la ville d’Yverdon et l’orga-
nisme d’insertion STYYLE qui ramasse et 
commercialise les vélos abandonnés sur la 
voie publique. Dans certaines villes suisse-
alémaniques, ces tâches sont rattachées à 
la gestion des vélostations.

Une fourrière vélos associative
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L’association française de défense 
des intérêts des cyclistes (FUB) a 
décidé de prendre le taureau par 
les cornes. Elle a lancé en 2004 un 
projet d’envergure pour prévenir le 
vol de vélos et augmenter le taux de 
restitution : en 6 ans, ce ne sont pas 
moins de 80 000 bicyclettes qui ont 
été tatouées dans tout l’Hexagone. 
Eclairage.

Déjà pratiqué dans plusieurs pays européens, 
le marquage* a séduit la FUB qui l’a dévelop-
pé en collaboration avec des associations lo-
cales, des vélocistes (un terme français qui 
gagnerait à être employé en Suisse !) et des 
structures publiques. L’avantage de ce sys-
tème est d’augmenter de manière significa-
tive le taux de restitution des vélos, puisque 
les forces de l’ordre sont en mesure d’iden-
tifier le propriétaire et de prendre contact 
avec lui. Le développement du marquage à 
la source, soit directement lors de la fabrica-
tion des vélos, constitue la prochaine étape 
du projet. Un partenariat a déjà été établi 
avec Intercycles, un fabricant français qui a 
permis à 7000 vélos d’être achetés avec leur 
passeport et numéro Bicycode.

Des résultats encore à venir
Seuls 7 à 10 % des vélos marqués ont pour 
l’heure été rendus à leur propriétaire, ce qui 
est malgré tout trois fois supérieur au taux 
habituel de 2-3 %. Selon Perrine Gaillet, porte-
parole de la FUB, ces résultats s’amélioreront 
à l’avenir, notamment grâce à une collabora-
tion plus importante avec la Police. Elle ap-
pelle de ses vœux l’instauration de directives 
nationales, qui auraient pour effet de sys-
tématiser l’utilisation de cet outil par la Po-
lice. Pour Nicolas Martin, membre du comité  
directeur de la FUB et responsable des tests 
antivols, l’intérêt du projet est également à 

chercher du côté de la prévention : « Le Bicy-
code permet de soigner, mais également de 
prévenir le mal. En effet, le marquage est dis-
suasif puisqu’il facilite la lutte contre la vente 
de vélos volés. Il donne aussi l’occasion d’in-
former les cyclistes sur les meilleurs cade-
nas. Pour les associations membres de la 
FUB, c’est une manière d’être plus visibles 
auprès de la population vélocipédique grâce 
à un service apprécié. A Valence par exemple, 
l’association REVV a doublé son nombre de 
membres depuis qu’elle s’est mise au mar-
quage. Autant de poids supplémentaire pour 
le développement du vélo ! » Des expériences 
sont également menées à Genève, où l’as-
sociation Ecocycle propose son propre sys-
tème de marquage, qui doit encore faire ses 
preuves. Bientôt un réseau de marquage eu-
ropéen, compatible au-delà des frontières ? A 
cette évocation, Nicolas Martin est tout à fait 
enthousiaste. La FUB s’efforce d’ailleurs de 
promouvoir le modèle Bicycode auprès des 
associations des pays voisins.

Plus d’informations : www.bicycode.org

Marquage 
Bicycode :  
marche à suivre
1. Le cycliste se rend chez un des 
125 opérateurs répartis dans 95 villes 
françaises et fait graver un numéro Bi-
cycode sur son cadre. Ce numéro est 
unique et référencé dans une base de 
données nationale gérée par la FUB, à 
laquelle la Police peut avoir accès. Coût : 
entre 5 et 10 euros.
2. Lors du marquage, l’opérateur remet 
un passeport au cycliste – à conserver 
soigneusement – contenant le mot de 
passe lui permettant d’accéder à son 
compte. Le cycliste peut ainsi enregistrer 
ses données personnelles. Il n’est pas 
obligé de le faire avant un éventuel vol, 
même si c’est fortement recommandé. 
Ce n’est pas une immatriculation : le vélo 
est marqué, et non le cycliste !
3. En cas de vol et après avoir déposé 
plainte, le cycliste signale le nouveau sta-
tut de son vélo sur son compte. Ainsi, 
quiconque retrouvera son vélo sera en 
mesure de savoir qu’il est volé, en entrant 
simplement le numéro marqué sur le site 
internet du Bicycode. Les données per-
sonnelles du propriétaire ne sont néan-
moins pas accessibles au grand public, 
pour assurer la protection des données. 
Après avoir été informée, la Police pourra 
ainsi restituer le vélo à son propriétaire, 
qui prendra soin de rétablir le statut de 
son vélo sur son compte.

N.B. En cas de vente du vélo, le  
cycliste doit remettre le passeport 
au nouveau propriétaire. En cas  
de destruction, il lui faut détruire  
le document.

La France à l’ère  
du Bicycode

* 	Le marquage est une référence plus fiable que le numéro 
de cadre car certains fabricants attribuent le même 
chiffre à toute une série de vélos et parfois l’apposent 
par un simple autocollant. Par ailleurs, rien n’empêche 
qu’il y ait des redites sur le marché entre différentes 
marques.
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Deux nouveaux membres sont 
entrés au comité de PRO VELO 
Suisse cette année. Ils viennent 
renforcer le point de vue romand 
sur les questions vélo aux côtés du 
président fribourgeois Jean-Fran-
çois Steiert, tandis que Francesco 
Gilardi, co-fondateur de PRO VELO 
Ticino, ayant vécu à Lausanne et 
dans le Canton de Zurich, quitte 
le comité pour se consacrer à la 
planification des transports dans 
le Canton italophone, et s’investir 
dans le développement des cours de 
conduite cycliste. Un grand merci 
pour son engagement !

Questions aux deux nouveaux  
membres Karine Crousaz et  
Dominique Metz :

Qu’est-ce qui te pousse à t’investir  
pour le vélo ?
Karine Crousaz : Le trafic urbain doit deve-
nir plus humain et le vélo peut y contribuer 
dans une large mesure. 
Dominique Metz : Le vélo est de loin le 
moyen de locomotion le plus génial de 
notre époque. Il apporte des solutions à 
de nombreux problèmes d’énergie et de 
mobilité.

Quel est ton objectif au sein du comité 
de PRO VELO Suisse ?
KC : Je souhaite contribuer à faire de PRO 
VELO un lobby national puissant, qui 
donne plus d’élan au vélo en particulier en 
Suisse romande. 
DM : Mon objectif est d’encourager plus de 
personnes à monter en selle et j’entends le 
poursuivre avec enthousiasme et énergie. 
Le nombre de cyclistes doit encore aug-
menter en Suisse. 

Comment rendre le vélo plus  
attrayant pour les ados ?
KC : Par exemple par des offres telles que 
le « Défi Vélo 2011 » de PRO VELO Lau-
sanne, qui cible les 15-18 ans par des 
concours, une sensibilisation et des infor-
mations sur la sécurité. 
DM : En montrant l’exemple ! Des person-
nalités de la scène politique, sportive et 
économique doivent s’investir en faveur du 
vélo. 

Quelle est ta position concernant les 
vélos à assistance électrique ?
KC : Leur potentiel est énorme. Les VAE 
sont particulièrement utiles lorsqu’ils  
permettent de réduire les déplacements 
motorisés. 
DM : La plupart des utilisateurs de VAE 

pourraient aussi opter pour un vélo sans 
batterie. Mais si les VAE peuvent motiver 
davantage de personnes à pédaler, c’est 
tout à fait positif. 

Qu’est-ce que PRO VELO Suisse peut 
faire de plus pour les associations 
régionales ?
KC : Les associations régionales doivent 
être indépendantes pour pouvoir réagir au 
contexte local. Mais elles ont aussi besoin 
du savoir-faire de PRO VELO Suisse, par 
exemple d’un recueil des lois et d’ordon-
nances cantonales exemplaires. 
DM : L’échange d’expériences entre les 
régions peut être amélioré. Les bonnes 
idées des unes doivent pouvoir profiter aux 
autres.

Interview : Christoph Merkli,  
traduction  de l’allemand: Vanja Guérin

PRO VELO Suisse

Un souffle romand  
au comité de la faîtière

Karine Crousaz, 35 ans, est maître-assistante 
à l’Université de Lausanne. La co-fondatrice de 
PRO VELO Lausanne vit à Paudex. 

Dominique Metz, 35 ans, anciennement directeur 
de la société de coursiers Vélocité à Lausanne  
est actuellement directeur de Veloplus. Il vit à 
Wallisellen après avoir habité plusieurs années dans 
la capitale vaudoise.m
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Les données collectées dans trois écoles pri-
maires (en ville, en agglomération et en zone 
rurale) par le Centre interfacultaire d’écologie 
générale de l’Université de Berne ainsi que 
des chiffres existants sur le comportement de 
mobilité des enfants d’école primaire mettent 
au jour des observations parfois étonnantes: 

Près de la moitié des enfants interrogés 
dans le cadre de l’étude de cas désigne le vélo 
comme étant leur moyen de transport préféré 
mais beaucoup ne sont pas autorisés à aller à 
l’école en bicyclette.

Dans l’ensemble, les itinéraires domicile-
école en Suisse sont considérés comme sûrs. 
Il existe toutefois encore des zones dange-
reuses pour lesquelles des mesures doivent 
être prises (par exemple l’aménagement de 
zones 30 et de zones de rencontre, et l’amélio-
ration de la visibilité à la hauteur des enfants).

Les parents demandent principalement 
des améliorations infrastructurelles et des 
mesures policières ainsi qu’une éducation à 
la mobilité et à la sécurité routière dans le 
cadre scolaire. 

Etude

La circulation vue par les enfants

La tendance croissante du transport des 
enfants à l’école en voiture est certes modé-
rée en Suisse, mais il existe des différences 
marquées entre les régions linguistiques 
qu’on explique difficilement.

Conclusions et recommandations
La popularité du vélo auprès des enfants doit 
être prise en compte dans la planification et 
l’éducation routières, par exemple par l’intro-
duction d’examens de conduite cycliste uni-
formisés à l’échelle nationale. 

Les enfants doivent pouvoir maîtriser de 
manière autonome les zones dangereuses. A 
plus long terme, les systèmes d’attelage en 
tandem et l’accompagnement des enfants par 
les adultes ne devraient plus être nécessaires.  

Les déplacements domicile-école revê-
tent une grande importance pour le dévelop-
pement des enfants. A long terme, les enfants 
doivent pouvoir se rendre à l’école de ma-
nière autonome. 

PRO VELO Suisse répond au souhait 
des écolières et des écoliers avec l’action 
« bike2school ». Depuis 4 ans, l’action amène 
du mouvement dans les cours d’écoles : un 
plus pour la santé des élèves et une sensibili-
sation à la sécurité routière. Elle se clôt cette 
année à nouveau avec des rapports émou-
vants d’actions parallèles organisées dans 
les classes, plus de 200 classes inscrites et 
3000 élèves ayant pédalé durant l’automne. 
Le vélo a été le thème des cours de géogra-
phie, de dessin, de travaux manuels, d’his-
toire, de sport, et de langues, que ce soit sous 
la forme d’excursions, de parcours d’agilité, 
de quizz sur les panneaux de circulation ou 
de sujet d’expression. L’engagement des pro-
fesseurs et le plaisir des élèves sont un signe 
positif d’un changement dans les mentali-
tés. A voir s’il se confirme également dans les 
chiffres et les études à venir.
Lire le rapport   www.mobilite-douce.ch > 
documentation > lien colonne de droite
www.bike2school.ch 

Marianne Fässler et Manon Giger,  
traduction Vanja Guérin

Une étude de l’Université de Berne a révélé que près de la moitié 
des élèves d’école primaire interrogés souhaiterait se rendre  
à l’école à vélo. Parallèlement, l’utilisation du vélo par les enfants 
et les adolescents a chuté de 40% ces dix dernières années. 

Une étude montre que le vélo est un moyen de 
transport très apprécié des jeunes, mais qu’ils n’ont 
souvent pas le droit de l’utiliser.

Brèves Suisses

Adieu Vignette !
La dernière vignette est valable jusqu’à fin 
mai 2012, mais le petit autocollant n’est 
plus obligatoire dès le 1er janvier. La plu-
part des assurances interrogées indi-
quent intégrer les risques encourus par 
les cyclistes dans leur responsabilité civile 
(RC), sans augmentation des frais à partir 
de cette date. 
La lacune laissée par la vignette se trouve 
ainsi comblée pour une majorité de la po-
pulation. Les 10 % ne possédant pas de 
RC sont encouragés à en contracter une. 
L’apparition de RC exclusivement cyclistes 
est peu probable, mais celle d’offres com-
binées avec d’autres services ou des as-
surances vol semble plus réaliste.
FAQ vignette vélo :  
www.pro-velo.ch > Thèmes > Politique

Visibles tout  
au long de l’hiver
Avec l’approche de l’hiver, les trajets se 
font de plus en plus dans le noir. Mais ce 
n’est pas une raison pour se sentir moins 
en confiance sur son vélo. Il suffit d’un 
équipement adéquat pour continuer à être 
vu même dans l’obscurité. C’est ce que 
les « Actions lumières » proposées par de 
nombreuses associations régionales sou-
haitent mettre en avant. Au niveau Suisse, 
Stéphane Lambiel et Sara Meier sont am-
bassadeurs de la campagne « Lumière, vi-
sibilité, sécurité » qui propose actions de 
sensibilisation, informations, conseils et 
un concours avec de nombreux prix.
Petit rappel : légalement, tout vélo doit 
posséder un phare avant blanc et un 
phare arrière rouge, ainsi qu’un réflec-
teur des couleurs respectives d’au moins 
100 cm2). De plus chaque pédale doit être 
équipée d’un réflecteur des deux côtés.
Ces prescriptions ne couvrent toutefois 
pas la visibilité de côté, très importante 
dans les carrefours. Elles méritent donc 
d’être complétées par du matériel réflé-
chissant latéral, par exemple sur les ha-
bits ou les sacs. Des réflecteurs intégrés 
dans les pneus ou des bâtonnets fixés aux 
rayons créent un effet de roue lumineuse 
bien repérable.
Informations et concours :  
www.journeelumiere.ch 
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 LA VILLE DE GENÈVE  
 CONSTRUIT UNE VÉLOSTATION 
Place de Montbrillant, derrière la gare CFF de Cornavin

Vélostation Montbrillant
> Stationnement couvert et sécurisé pour les vélos

> Ouvert 7 jours sur 7 et 24h sur 24

> Accès réservé avec carte journalière  

 ou abonnement

Point de vente
> Genèveroule, place de Montbrillant 17

 www.geneveroule.ch  

 Tél : 022 740 13 43

Renseignements
> Fondation des parkings,  

 Case postale 1775, 1211 Genève 26  

 www.ge.ch/parkings 

 Tél : 022 827 44 90

 
 
 
Ouverture prévue début 2012

Encart Vélostation_provéloinfo.indd   1 14.11.11   13:43
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Billet d’humeur

Jean Ammann (*)

Pas de pitié pour les 
voleurs de vélos !

D’abord, on n’y croit pas. On s’en va faire un 
tour, on inspecte le voisinage, des fois qu’il 
lui aurait pris une envie de fuguer… Puis on 
revient, on se penche à droite, à gauche et 
finalement on s’incline : on s’est fait voler son 
vélo. Il faut admettre l’évidence : le monde est 
peuplé de salopards qui volent les vélos.
Le vol du vélo est une sorte de dépuce-
lage, la perte de l’innocence, le basculement 
dans la réalité de la nature humaine… Nous 
étions enfants ou jeunes adolescents, nous 
croyions vivre dans un pays civilisé où le bien 
d’autrui était sacré, fermer son vélo aurait été 
considéré comme une marque de défiance 
vis-à-vis de ses frères humains. Nous avions 
appuyé le vélo contre le mur de la maison, il 
était orange, couleur Cilo, il était midi, l’heure 
de la soupe. A une heure, le Cilo orange avait 
disparu, il ne restait rien, pas même l’ombre 
de nos illusions.
Puis, avec les années, on s’est habitué : je me 
suis fait voler sept vélos, des beaux et des 
moches, des artisanaux et des taïwanais, des 
qui glissaient et des qui grinçaient. J’ai com-
pris que les voleurs n’avaient aucun goût : ils 
sont indifférents à la beauté vélocipédique. 
Avec le temps, j’ai compris que les vélos ont 
certes une âme, mais ils n’ont pas d’initiative 
personnelle. Ils restent là où on les pose. S’ils 
n’y sont plus, c’est qu’ils se sont fait voler. 

Rien ne sert de courir le quartier comme 
dans « Chacun cherche son chat ». Adieu, 
Cilo, Euroteam, Allegro, California !Un jour 
que je me plaignais de mes mésaventures, 
que je criais à mes contemporains le mal-
heur d’être détroussé, l’un d’eux, particu-
lièrement charitable, me dit : « Dis-toi que 
le vol est une manière de réduire les iné-
galités sociales. Tu fais le bonheur de plus 
pauvres que toi. » C’est une manière de voir 
les choses. Pour ma part, je ne crois pas 
que ces vélos volés réjouissent le cœur 
d’un miséreux trop pauvre pour pédaler 
de ses propres deniers. Je crois que mes 
sept vélos volés ont alimenté une filière 
mafieuse et que certains ont fini fondus 
selon le cours du métal.
Ces vélos volés me laissent l’amertume 
des regrets : j’aimais mon Cilo orange, on 
disait mi-course, celui qui, le premier, avait 
élargi mon horizon ; j’ai aimé mon Califor-
nia à la dynamo costaude, qui transformait 
chaque pédalée nocturne en une séance 
de home-trainer… Et puis, je ne saurai 
jamais ce que valait un Allegro de course, 
que j’avais acheté un vendredi soir chez un 
convertisseur cash. Je l’ai poussé, à pied, 
jusqu’au garage à vélos, distant de 150 
mètres. Comme le matin, j’étais venu au 
boulot à vélo, je l’ai laissé dans le garage, 
ceint d’un cadenas plus symbolique que 
dissuasif. Le lundi matin, l’Allegro avait dis-
paru. Je n’avais pas roulé un mètre sur ce 
fleuron de l’industrie suisse aujourd’hui dis-
paru. Depuis ce jour funeste, je n’arrive pas 
à m’enlever l’idée que nous étions faits l’un 
pour l’autre.
Je suis pour le respect du pouvoir judi-
ciaire, mais il faudrait crever les pneus des 
voleurs de vélo, les obliger à grimper le col 
du Jaun sur le grand plateau, les forcer à 
s’asseoir sur une selle tout carbone… Mais 
je m’emporte.

Jean Ammann 

(*) Journaliste au journal La Liberté  
et au magazine Veloromand.
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Mettez-le sous  
le sapin !

Commandez 
« l’Arc lémanique à vélo »  

maintenant

au prix de CHF 34.90 /  
Membre PRO VELO 29.– + frais de port.

commande@pro-velo-geneve.ch 

          Phare à cellure photovoltaïque 
High Power, Fr. 75.-

Eclairage à 10 mètres grâce à ses 40 
Lux, lumière homogène. 3 modes:  

constant, clignotant ou Eco.  
Autonomie jusqu'à 5h en lumière  
constante et jusqu'à 8h en mode  

clignotant.

Cache-oreille “Hot ears” en fourrure 
polaire noire, Fr. 24.-

Cette véritable doudoune pour le
casque se fixe aisément à la

jugulaire de tous les modèles grâce
à un velcro.

Sonnette “théière”
Fr. 8.90

Faites raisonner au loin
votre amour du bon thé!

Votre commande
  Phare à cellure photovoltaïque, Fr. 75.–

 Set de phares LED “Beetle" de Knog, Fr. 44.90

 Cache-oreilles “Hot ears”, noir Fr. 24.–

 Couvre-seéée “Chaperon rouge”, Fr. 17.-

 Sonnette “théière”, Fr. 8.90

 Sacoche “Mirte” de BASIL, bleu, Fr. 79.–.

Nom Prénom

Rue/N°

NPA/Lieu

Email

A renvoyer à: Pro Velo Kiosk, Obergasse 15, 8400 Winterthour
Fax 052 213 93 61 ou Email à: velokiosk@pro-velo.ch ou: www.velokiosk.chFrais d’envoi: Fr. 7.90

Set de phares “Beetle” de Knog
Fr. 44.90
L’alternative aux Frog, dotée de 2
diodes LED, offre une visibilité 2
fois supérieure. Boîtier en silicone
imperméable et résistant aux
chocs, fixation rapide au guidon et
à la tige de selle.

Couvre-selle “Chaperon rouge”,
Fr. 17.-
Protection en nylon imperméable,
rouge à poids blancs, taille unique
pour vélos de ville et selles
confort.

Sacoche “Mirte” de BASIL, bleu
Fr. 79.- 
Faites vos courses avec classe. Les 
crochets de fixation sont élégamment 
dissimulées dans un compartiment à 
fermeture éclair. Doublure avec poche 
pour porte-monnaie. Bandes réfléchis-
santes devant et derrière. 
Volume 16 l, 35x 30x 15 cm (L, H, P).

Retrouvez davantage d’articles sur www.velokiosk.ch

Idées cadeaux
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Aux Confins  
de l’Europe,
du cap Nord  
à Istanbul,  
10 000 km à vélo
Si le rideau de fer n’existe plus en tant que 
tel, la frontière européenne s’est déplacée à 
l’Est et désormais le monde riche se protège.   
Parti le 20 juin du cap Nord, j’ai voulu pen-
dant six mois à la fois revisiter l’histoire et 
sentir le pouls actuel du Vieux Continent, 
pour saisir les contrastes humains de part et 
d’autre de cette borderline peu visitée, à la 
fois si proche et si éloignée. Oui, le passeport 
suisse est un véritable sésame et la bicyclette, 
une redoutable trafiquante d’émotions. Mal-
gré les caméras infrarouges, le trafic d’alcool, 
de cigarettes et de migrants clandestins est 
monnaie courante. Après tout, une frontière, 
par définition, est faite pour être traversée... 
Extraits (Septembre 2011).

Confetti d’empire
De l’ancienne ville de Königsberg, capitale 
de la Prusse-Orientale jusqu’en 1945 et ville 
native de Kant, il ne reste rien, sauf une sé-
rie de forts impressionnants, construits en 
brique. A tel point qu’il faut aller chercher 
dans son sous-sol les traces de son histoire.  
Bastions, fortins et surtout le bunker où Otto 
von Lasch, alors commandant de la ville, 
s’opposant aux ordres d’Hitler, signa sa ca-
pitulation le 9 avril 1945 après d’intenses 
bombardements de l’armée anglaise fin mars 

et l’irrémédiable avancée des troupes so-
viétiques. Logé en plein centre entre deux 
barres d’immeubles, aucun panneau n’in-
dique pourtant aujourd’hui ce lieu historique.  
Je m’introduis à sept mètres de profondeur 
en dégringolant le raide escalier, ma bicy-
clette sur l’épaule se trouvera ensuite sous la 
bonne garde de deux matrones, surveillantes 
du lieu. Dans le couloir étroit du bunker, au 
passage de la cellule d’Otto von Lasch, dé-
clenché par un sensor, un faux berger alle-
mand effrayant se met à aboyer. Des statues 
de cire reconstituent plus vraies que na-
ture l’instant même de la signature de l’acte 

de capitulation. J’ai  de la peine à croire 
que dans une si modeste cellule de ce bun-
ker de 42 sur 15 mètres se trouvait le poste 
de commandement de l’armée allemande 
à Königsberg, ce « bastion absolument im-
prenable de l’âme allemande » selon Hitler.  
La même impression peu enviable de piteuse 
réclusion et de folie meurtrière m’avait tra-
versé en visitant  la Libye en 2006, le bun-
ker du maréchal Erwin Romel ou encore la 
Pologne en 2004 et le « Wolfsschanze » (la 
tanière du loup) d’Hitler qui échappa là de 
peu à un attentat perpétré par le colonel 

Claus von Stauffenberg. Ces hauts postes 
de commandement où se prirent des déci-
sions qui firent trembler l’Europe entière 
ne font vraiment pas rêver, mais racon-
tent de visu l’effroyable histoire contem-
poraine et la fragilité de tout un continent. 

Kaliningrad
La ville, renommée Kaliningrad et bâtie sur 
le modèle soviétique, avec ses monuments 
massifs à la mémoire de ses soldats morts 
au cours de « La Grande Guerre Patriotique », 
est quadrillée de boulevards tirés au cordeau. 
Seul son Dom (cathédrale) a été reconsti-
tué, ainsi que quelques bâtisses en Jugends-
til noyées dans ce confetti d’empire. Située 
stratégiquement dans le coude de la mer Bal-
tique, Kaliningrad était jusqu’en 1991 avant 
tout une base militaire. Depuis lors, cette en-
clave est non seulement exclusivement peu-
plée de Russes, isolée de sa mère-patrie, mais 
également encerclée par la Pologne et la Li-
tuanie devenues européennes. Elle incarne 
désormais à l’échelle d’un « oblast » une sorte 
de Berlin-Ouest inversé. Considérée comme 
un pont pour les Russes ou comme un abcès 
pour les Européens, cette « île » légèrement 
plus grande qu’un tiers du territoire suisse 
reste un avant-poste militaire russe au coeur 
même de l’Europe...

Claude Marthaler – Iasi, Roumanie,  
6 novembre 2011, km 8300

« Aux Confins de l’Europe, du cap Nord 
à Istanbul, 10 000 km à vélo » est le titre 
provisoire d’un récit de voyage à paraître 
aux éditions Slatkine en 2012.

Peinture murale, L’vov, Ukraine, octobre 2011

« De Stettin sur 
la Baltique à Trieste  
sur l’Adriatique,  
un rideau de fer  
s’est abattu  
sur le continent »
Winston Churchill, 5 mars 1946
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Claude Marthaler en Moldavie, novembre 2011.
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www.abus.com

Bordo Lite 6050
longueur: 85 cm

Love it? Lock it!
Toujours avec ABUS

< 650g

Plie-le!

Judicieusement pliable et facile à
transporter dans une sacoche moderne. 
Avec des barres solides et particulière-
ment légères à la clé.
Compact – léger – fi able. 

L‘évolution.

Le revêtement en silicone sur le boîtier 
offre un confort d’utilisation optimal.
En plus, un poids impressionnant de 
moins de 650g –
ça, c’est Bordo lite.
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